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La rubrique POSITIONS DE RECHERCHE, s 'a ttache  à présenter les diverses formes 
d'actualisation des objets usuels ou singuliers de la recherche.

Ouverte pa r une mise en discussion-réflexion d 'une  publication récente (n° 1 i, 
Kmar KCHIR-BENDANA), elle a poursuivi par la mise en perspective d 'une  thém a­
tique e t la restitution d 'une  dém arche personnelle attentive aux articulations suc­
cessives d 'un  terrain empirique e t des questionnements théoriques se portan t vers 
lui (n° 12-13, Brahim SALHI).

Pour ce  nouveau numéro, la rubrique propose la première traduction éditoriale 
d 'un travail achevé mais encore inédit : Noureddine DOUGUI, avec la subtile dis­
tance qui sépare un auteur de sa recherche lorsque celle-ci est m om entaném ent 
close, académ iquem ent validée, revient sur les enjeux initiaux e t les temps forts 
de sa thèse de D octorat d 'E tat présentée à la Faculté des Sciences Humaines de  
Tunis le 29 ju in  1991, d e v a n t un ju ry  com p osé  p a r les professeurs :Taoufik 
BACHROUCH, Khalifa CHATER, Mohamed-Hédi CHERIF (Directeur de recherche), 
Ali Mahjoubi, Jacques THOBIE.

MONOGRAPHIE D ’UNE GRANDE 
ENTREPRISE COLONIALE

LA COMPAGNIE DES PHOSPHATES 
ET DU CHEMIN DE FER DE GAFSA 1897-1930 (605 p.)

Au point de départ de nos recherches sur l'histoire de la C om pagnie des 
phosphates et du chemin de Fer de Gafsa se trouve une interrogation sur le pro­
cessus de restructuration et de satellisation de l'econom ie agro-pastorale d 'une 
région enc lavée  sous l'im p a c t de "la colonisation minière". C e tte  p rob lém a­
tique, qui semble Oepasser le cadre  strictem ent localisé d 'une  m onographie  
d'entreprise, trouve sa justification dans le poids économ iaue d 'une  société dont 
l'histoire se confond avec celle de l'ensemble du sud tunisien, voire m êm e d 'une  
partie de l'histoire de la Régence.

Promue au rang de première société phosphatlère du monde, la C om pagnie de 
Gafsa a joue un rôle pionnier dans le déve loppem ent des formules d 'un certain 
capitalism e colonial. Aussi, l'ob jectif de ce tte  thèse a-t-il é té d 'in tégrer la chro­
nique de l'entreprise, l'analyse des orientations majeures de sa strategie, sa posi­
tion dans la structure e t le tissu économ iaue de la Régence à un cadre  plus 
vaste : celui de la croissance économ iaue coloniale.

Le plan de l'é tude  a été construit en fonction de révo lution chronologique de 
l'entreprise et de la logique de ses activités. Ce plan com biné traduit un double 
souci : d 'un  côté, faire la part à la fois de l'é tude  chronologique e t du bilan 
économ ique et social de la société, et d 'un  autre côté, la p réoccupation  de 
mesurer les traits généraux fondam entaux qui constituent des permanences de 
longue duree. Chronologiquem ent, on peut distinguer, en faisant abstraction 
de l'in term ede de la guerre de 1914-18, trois grandes phases dans l'histoire de la 
Société de Gafsa. Une courte période de structuration et de tâ tonnem ent qui 
va de 1897 à 1901, suivie d 'une  phase d 'expansion continue qui se prolonge 
jusqu'en 1913, e t enfin un après-guerre m arqué par des tribulations é c o n o ­
miques e t des mouvements sociaux qui ne s 'achevent au 'en  1930, Tout en res­
p e c ta n t c e tte  ch rono log ie  spécifique, le p lan s'est a rticu lé  autour de  c inq  
grandes parties qui tendent à présenter et à expliquer les origines e t le rythme 
de déve loppem en t industriel e t financier de  l'entreprise e t son im p a c t sur la 
société environnante.

Noureddine DOUGUI est 
Maître de conférence à la 

Faculté des Lettres de la 
M anouba; 

ses enseignements comme 
ses recherches réservent 

une large p lace à l'histoire 
économique et sociale.



Par rapport aux orientations de la recherche historique, ce travail a l'am bition de 
se situer dans la filiation de l'éco le  des Annales. A ce courant de pensée, nous 
avons emprunte de nombreux themes, concepts et méthodes d 'analyse : étude 
du milieu patronal et du m onde du travail dans leur structure et leur com porte ­
m ent. Mais si l'a u te u r de  ces lignes a pris le p a rti d 'u tilise r des co n c e p ts  
d 'em prunt, il n'est pas allé jusqu'à soumettre son enquête sur la Com pagnie de 
Gafsa à un m odèle théorique prédéfini.

Cette thèse vise à être une oeuvre d'histoire quantitative, mais son orientation 
generale est fonàam enta lem ent pragm atique, en ce  sens qu'elle rejette les pré­
supposes Idéologiques tout en s'éloignant par sa conception  et ses objectifs des 
tendances économétriques qui sont en vogue chez les ténors de la nouvelle his­
toire économ ique américaine.

En limitant ce  travail au cadre  étroit d 'une  entreprise capitaliste, notre dessein est 
d 'appo rte r une contribution à la réflexion sur le processus d 'accum ula tion  ca p i­
taliste dans un pays domine. L'angle d 'app roche  adop té  est celui de l'analyse 
m lcro-econom lque d 'une  com pagn ie  prlvee et son articulation avec d 'autres 
formations économiques.

Cette é tude a donc consisté, d 'une  part, à reconstituer l'histoire d 'une  grande 
entreprise coloniale depuis ses origines jusqu'a 1930, et d 'au tre  part a expliquer 
de façon systématique, dans quelle mesure l'intrusion de la colonisation minière 
dans une région enclavee a contribué à la mise en p lace  d 'un système de pro­
duction original pour lequel nous avons proposé le néologisme d 'économ ie  de 
prelevement.
Les résultats de ce tte  enquête ont permis de nuancer ou de récuser certaines 
theses classiques e t de confirmer un certain nombre de traits connus.
Le premier point à souligner est que la Régence de Tunis n'est pas la terre promi­
se des exportateurs de capitaux, Com m e ailleurs dans les zones dominées, nous 
sommes ici devant une entreprise dont le but essentiel est de réaliser et de trans­
férer une fraction aussi é levée que possible de profit ; l'engagem ent financier 
n 'ayan t e te  pris que parce que les affaires coloniales présentaient l'a van tage  
d 'exiger des investissements com parativem ent moins élevés qu 'en Métropole et 
d'offrir des occasions de gains plus considérables. De là, la faiblesse de l'apport 
technique et l'adoption  d 'un  système d 'explo ita tion rudimentaire. Conclusion : 
l'un des mécanismes d'asservissement économ ique de la Tunisie a consisté à lui 
extraire le maximum de "plus-value" et lui mesurer parcimonieusement les ca p i­
taux dont elle a besoin.
Aussi les moyens extra-économiques ont-ils été essentiels pour faciliter l'im p lanta ­
tion des interets miniers. L'Etat a de tou te  évidence joué un rôle fondam enta l 
dans ce  processus en assurant l'articulation entre la Régence et les centres de 
com m andem ent externes.
S'agissant de la concession minière de Gafsa, ؛'Administration a mobilisé tous les 
moyens don t elle dispose pour favoriser l'insta lla tion  des intérêts du groupe 
d 'affaires M lrabaud de Nervo.

Au premier rang de ces moyens, figure l'instrument militaire. L'armée a été, en 
effet, chargee de prospecter les terrains a phosphate pour asseoir, aux dépens 
des com m unautés tribales du sud, les "droits de l'Etat" sur les terrains phospha- 
tiers qui ne lui appartiennent pas à l'origine.
Les moyens juridiques n 'on t pas e te  en reste. La prom ulgation en 1893 d 'une  
législation spéciale classant les gisements de phosphate com m e carrlere dont 
l'a p pa rte n an ce  revient au propriétaire du sol s'inscrit dans ce tte  perspective. 
Cette mesure vise, au-dela des simples garanties juridiques d'usage, à appâte r 
les bailleurs de fonds étrangers.

Cette législation a été com plétée par le décret du 15 janvier 1896 qui affirme les 
droits du Domaine, autrem ent dit de l'Etat sur toutes les terres mortes,• c 'est-à-dire 
en fait, non possédées prlvativement et vivifiées (montagnes incultes mais aussi 
terrains a phosphate).
Enfin, l'Etat a a ccep té  d'ajuster l'outil fiscal aux exigences de la nouvelle écono ­
mie minière. Les concessions minières ont été généreusement attribuées (pour ne 
pas dire bradees). L'administration a en e ffe t pris en charge la mise en p lace des 
infrastructures d 'exportation miniere, mais elle n 'a  exige en retour que des rede­
vances fiscales insignifiantes.



La Com pagnie des phosphates de Gafsa est située au coeur des forces écono ­
miques qui ont façonné la politique économ ique du Protectorat. Premiere entre­
prise phosphatiere du monde, concessionnaire du plus riche gisement minier de 
Tunisie, propriétaire d 'un  chemin de fer de pénétration et d 'évacuation , maîtres­
se du plus grand foyer ouvrier de Tunisie, la Com pagnie de Gafsa dispose d 'une  
ca pa c ité  d 'in fluence sans égale qui lui permet d 'ag ir com m e le fonde de pou­
voir du colonialisme français.

L'une des clés de la com préhension de ce  système réside dans l'é tu d e  des 
réseaux d'intérêts privés, locaux et métropolitains. A l'instar des grandes affaires 
colonia les, on se trouve ici d eva n t une m osaïque d 'in té rê ts  et de groupes. 
D'aPord, l'intérêt de l'administration coloniale qui voit grand et large, celui du 
m icrocosme des colons français qui considèrent la Tunisie com m e leur dom aine 
réservé et qui entendent jouer un rôle actif dans les grandes affaires financières, 
ensuite l'intérêt des protagonistes algériens qui ne font pas mystère de leur volon­
té d 'hégém onie  économ ique sur la Tunisie, enfin l'intérêt des groupes métropoli­
tains qui cherchent à monnayer chèrem ent leur Intervention financière.

La C om pagnie de Gafsa qui se constitue sous l'ég ide  de la Banque Mirabaud et 
de la C om pagnie de Mokta El Hadld, est.l'exemple type de l'entreprise co lonia­
le, lancee avec des capitaux modiques pour l'exploitation de toute une provin­
ce  minière. Fondée en 1897 avec un capita l de dix huit millions de francs seule­
ment, elle reçoit une concession de 60 ans pour l'exploitation des phosphates 
des terrains domaniaux, situes au sud-ouest de Gafsa dans une zone d'environ 
500 km2 ainsi que la construction et l'exploitation du chemin de fer qui doit relier 
la ville et le port de Sfax aux gisements, La Com pagnie reçoit en prime, en toute 
propriété, un dom aine agricole d 'une superficie de 30 000 hectares situe dans la 
région de Sfax.

L'enquête sur l'historique de ce tte  entreprise s'est efforcée de mettre l'a cce n t 
sur les traits principaux de l'activ ité  de celle-ci (structure Industrielle, facteurs de 
production, stratégie d 'exploitation), tout en cherchant a p lacer l'évolution de 
la société dans un contexte  socio-économ ique plus vaste, celui de la Tunisie 
coloniale du début du siècle. De ce tte  double approche, deux aspects sont a 
retenir. D'une part, la singularité du m odèle de croissance de la Com pagnie de 
Gafsa et d 'au tre  part, un caractère  d 'exem plarité  qui nous autorise à extrapoler 
à d 'autres cas et d'autres contrées les conclusions tirées de ce tte  recherche.

L'un des traits les plus caractéristiques de la C om pagnie de Gafsa est l'am b iva ­
lence de son statut. Statut qui n 'a  sans doute pas d 'equ iva lent dans le MaghreP 
colonial. La com pagn ie  est en effet un organisme m oderne du capitalisme fran­
çais. Elle est soutenue par l'une des Panques les plus prestigieuses de Paris, son 
conseil d 'adm in is tra tion  a foca lise  l'ene rg le  des meilleurs représentants du 
m onde Industriel et financier français. Cet organisme évolué a pourtant incarne 
les caractéristiques des com pagnies à larges concessions de !'Ancien Régime 
économ ique.

Sur le plan statutaire, la Com pagnie de Gafsa s'est vu octroyer, outre ses attribu­
tions économiques, des fonctions administratives, "policières" et m êm e fiscales 
qui sont rarement attribuées aux entreprises ordinaires.
Puissance quasi "souveraine", la Com pagnie traite d 'éga l à égal avec l'Etat lui- 
même, dom ine de très haut le petit m onde économ ique du Protectorat.
Cette  structure amPivalente a conditionné le m ode de gestion de l'entreprise. 
Modèle singulier, la stratégie d 'explo ita tion de la C om pagnie de Gafsa est tissee 
de contradictions. L'un des traits les plus frappants de celle-ci est la conjonction 
entre une exploitation artisanale qui fa it une large p lace  aux rapports de pro­
duction traditionnels et une politique financière de type m oderne reposant sur 
une gestion rigoureuse des ressources de l'entreprise. Résultat : les procédés 
d'explo ita tion sont restes rudimentaires et spéculatifs s 'appuyant sur une techno­
logie sommaire et l'écrém age des gîtes les plus rentables e t les plus accessIPIes. 
La C om pagnie a pratique une sorte de traite sous son aspect le plus rudimentai­
re, c'est-à-dire une simple co llecte  de ressources naturelles, sans aucune initiati­
ve en vue de la vivification des terres concédées. Trait caractéristique d 'un  ca p i­
talisme insuffisamment structuré, l'exploitation minière est Intensive mais ses effets 
induits sont faibles et superficiels : l'enrichissement laissé sur p lace  est sans com ­
mune mesure avec le prélèvement opéré. Au-delà de l'archaïsme des stratégies
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employées, le premier fait au doit être souligné est la limite de l'engagem ؛ ent 
financier de la plus grande entreprise miniere du pays et la faiblesse de l'a c c u ­
m u la tion  du c a p ita l sous le ra p po rt de  l'é q u ip e m e n t techn iaue . Résultat : 
l'exploitation minière et ferroviaire reste une activité primaire à niveau capitalis- 
tique bas dont la croissance est essentiellement extensive, c'est-à-dire fonction 
du niveau de l'emploi.

Deux exemples suffisent pour le montrer. Le m ode de construction et de gestion 
du reseau minier de Sfax-Gafsa met en evidence les choix économiques m althu­
siens de l'Etat et des grands intérêts privés, Le choix d 'une  voie étroite inadapté  
au milieu m orpho-clim atique du sud tunisien, la m odicité  des moyens techniques 
et financiers utilises, l'empirisme des m ethodes d 'exp lo ita tion  sont caractéris­
tiques d 'un  esprit de lésine et d 'un  malthusianisme économ ique qui ont forte­
m ent marque la politique économ ique de l'Etat et le style de gestion de notre 
entreprise. Une conclusion logique se dégagé  de ce tte  politique : la colonisation 
miniere ne croit pas beaucoup a l'avenir econom iaue des regions soumises.

La loglgue de l'exploitation intensive a conduit la Com pagnie à favoriser la pré­
servation des archaïsmes sociaux et a s'en nourrir. De la, la conservation des 
structures tribales, l'em plo i d 'une  m ain-d 'oeuvre allogène sans aualification et 
sans tradition industrielle, l'ob jectif é tant de realiser un surprofit maximum avec 
des mises de fonds limitées. Com pte tenu du rapatriement Intégral des profits, le 
ca p ita l ne peu t s 'auto-reproduire  que g râce  à des m éthodes de travail exi­
geantes vis-a-vis des hommes et économes en investissements.
Sur le plan financier, plusieurs tendances caractérisent ces choix malthusiens dras- 
tiaues : rapidité des amortissements, exagération des dividendes et réinvestisse­
ment par autofinancem ent d 'une proportion limltee des profits.
L'un des points essentiels acquis par ce tte  recherche est que la Com pagnie de 
Gafsa est, com m e les grandes entreprises similaires, la promotrice d 'une  écono ­
mie d 'enclave, d 'une  sorte de "kyste" minier tourne exclusivement vers l'etranger 
n 'entretenant aucun lien organique avec le reste du tissu économ ique tunisien. 
Nous avons désigné ce  type original d 'économ ie  sous le vocab le  d 'économ ie  
de prelevement.
Quelques éléments caractéristiques perm ettent de définir ce  système : le cap ita l 
pénétré de l'extérieur, prend racine dans des secteurs spéculatifs à haut rende­
ment. La prospérité du système de prélèvem ent repose sur une production  à 
bon m arche d 'un  m onoproduit primaire et son évacuation vers les centres indus­
triels étrangers. La chaîne de prélèvement com prend un port maritime, un che ­
min de fer de penetra tion  e t d 'é va cu a tio n  e t un pôle d 'e xp lo ita tion  autour 
duquel s'est organisée la dom ination coloniale et partant la dépendance  é co ­
nomique de la region.

Par rapport à la traite com m erciale, l'économ ie de prélèvement présente ce tte  
singularité de com porte r un vo le t p roductif é laboré, une structure financière 
relativem ent évoluée et un ensemble d 'activ ités primaires extraverties. Le déve­
loppem ent de l'économ ie de prélèvement repose sur l'extension des marchés 
exterieurs et la stratégie des groupes qui dom inent les enclaves minières. En un 
mot, la production depend de forces économ iques extérieures à la Régence. 
Celle-ci n'est donc assurée ni du volume de la production à écouler, ni du prix 
auquel elle pourra vendre. La conséauence qui en découle est que l'a ccum u la ­
tion primitive se fait au profit du capita l étranger em pêchant ainsi toute possibili­
té de développem ent autonom e du cap ita l national.
Le mécanisme de pénétration du système de production capitaliste dans le sud 
tunisien nous a souvent conduit à nous interroger sur le rôle joué par le capitalis­
me dans les transformations structurelles des sociétés tribales, é lém ent moteur ou 
frein d 'une  dynam ique sociale ? La mise en co n ta c t entre un système de pro­
duc tio n  "te ch n la u em en t a va n ce " e t un env ironnem ent soc io -économ ique  
replie sur lui-même a dû induire des levains de changem ents et inférer de nou­
veaux rapports de production. La colonisation minière a remodelé l'aspect phy- 
siaue des regions minières en suscitant la naissance d 'une  série d 'enclaves éco- 
nomiaues et sociales qui ont absorbé une m ain-d 'oeuvre allogène et ont diffusé 
dans l'économ ie environnante une offre monétaire plus ou moins importante. La 
creation d 'une  infrastructure de base dans une région d 'accès  difficile a consti­
tué un a p p o rt non nég ligeab le  à l'é co no m ie  loca le  en termes de  créa tion  
d 'em plois et de profit social.
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Aussi réduit qu'il soit, l'im pact de la Com pagnie de Gafsa sur son environnement 
permet de relativiser les theses defendues par les auteurs anglo-saxons qui rédui­
raient l'interet des conquêtes coloniales à des simples opérations spéculatives. 
Mais l'im portance des investissements coloniaux ne devrait pas être exagérée, 
car la ba lance  des entrees e t des sorties laisse appara ître  une disproportion 
entre la valeur des fonds réellement immobilisés en Tunisie et celle des sommes 
qui profitent à la Métropole sous forme de com m andes et de dividendes, L'enri­
chissement laissé sur p lace est sans com m une mesure avec la rente minière pré- 
levee. La Regence sert ainsi de pourvoyeuse de matières premières et de source 
d 'accum ula tion  pour les groupes miniers métropolitains.
Sur le plan strictement économ ique, la croissance induite par l'activ ité  extractive 
n 'a  provoque aucun changem ent économ ique structurel et encore moins un 
d éve lo p pe m e n t équilibré. La m ine n 'a  p ra tiquem ent induit aucune  ac tiv ité  
annexe en aval.

Ne recouvrant donc ni de simples activités spéculatives, ni un p lacem ent écono ­
mique enrichissant, la conquête  économ ique du sud-ouest tunisien est m enée 
par un capitalisme rabougri, en mal de profits sûrs. D'où une économ ie a bâ ta r­
die souffrant de graves déséquilibrés structurels. Ces déséquilibres posent le pro­
blème de la responsabilité de i'imperiallsme économ ique dans le sous-dévelop- 
pem ent qui pese aujourd'hui sur notre region.

De nombreuses recherches récentes présentent la colonisation et l'impérialisme 
com m e des causes originelles du sous-développement. La transposition de ce tte  
interpretation dans la Regence et plus particulièrem ent dans le cas de la région 
de Gafsa, requiert une evaluation rigoureuse de l'apport économ ique et tech ­
nique du capitalisme minier au sud tunisien. Sans doute, est-il difficile de dresser 
un bilan g lobal et définitif de la colonisation minière faute d 'é tudes sectorielles. 
Mais aussi de licate  qu'elle puisse être, l'exploration de ce  nouveau cham p de 
recherche aura le mérité de révéler, au-de là  de la mise en perspective des 
consequences positives et négatives du phénom ène colonial, les racines loin­
taines des problèmes actuels.

Noureddine DOUGUI
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